
z-i LES VO Y, AGES
Jicu nous trouuafmes vne mine de fer. Il n’y a 
ancrage que pour des chalouppes. A quatre 
lieuxàl’oueft furoueft y a vne pointe de ro­
cher qui auancevn peu vers l’eau,ouily ade 
grandes marees,qui font fort dangereufes.Pro- 
che de la pointe nous vifmes vne ance quia 
enuiron demye lieue de circuit, en laquelle 
trouuafrnes vne autre mine de fer, qui efl aufti 
trefbonne. A quatre lieux encore plus de lad- 
uant y a vne belle baye qui entre dans les ter­
res,où au fonds y a trois tiles &vn rocher: dont 
deux font à vne lieue du cap tirant à l’oueft : Sc 
l’autre eft à l’emboucheure d’vne riuiere des 
plus grandes &I profondes qu’euffions encore 
veues, que nommafmes la riuiere S.Ieampour- 
cc que ce fut ce mur là que nous y arriuafmes: 
& des fauuages elle eft appelée Ouygoudy. 
Cefte ri-uicreeft dangereufe ft on nerccognoiit 
bien certaines pointes &C rochers qui font des 
deux coftez. Elle eft eftroiéte en fon entree, 
puis vient a s’eflargir : & ayant doublé vne 
pointe elle eftrecit de rechef,& fait comme v n 
faut entre deux grands rochers, où l’eau y 
court d’vne fi grande vitdfe, que y jetrant 
du bois il enfonce en bas, ne le voit on 
plus. Mais attendant le pleine mer, l’on peut 
pafler fort aifement ce deftroidt : fk. lors elle 
s’rilargit comme d’vne. lieue par aucuns en-

Mge o f~ch am plaïn’ s ' v narrative which announces
THE DISCOVERY OF THE ST. JOHN RIVER.

(About two-thirds the original size).


